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  1.

  
    Les clés… Où pouvaient bien être ses clés ? Une fois de plus, elle avait égaré son trousseau ! Une étourdie-née, voilà ce qu’elle était… Et quand ce n’étaient pas ses clés, c’étaient ses lunettes ou son portable. Il lui était même arrivé de laisser son sac dans le parking de la boîte pour laquelle elle travaillait !

    Rose retrouva enfin son trousseau sous la table, sur le tapis gris souris. Allez savoir comment il était arrivé là… Elle n’avait pas vraiment le temps de se poser la question, elle était en retard. Elle enfila son trench noir, prit son sac à main et claqua la porte. Elle descendit les six étages de son immeuble et sortit dans la rue. La température était déjà fraîche pour un mois de septembre, et le ciel menaçant. L’été semblait bien loin.

    Il va pleuvoir.

    Quelques secondes plus tard, elle s’arrêtait net. Le chat avait-il de l’eau ? À tous les coups, Ben était parti tout à l’heure sans vérifier. Hop ! demi-tour… Elle s’engouffra de nouveau dans le hall de l’immeuble, remonta les six étages en courant et chercha encore une fois les clés dans son sac sans fond. Vraiment, cette journée s’annonçait mal !

    Rose se rua dans la cuisine et vérifia les deux Funlles. Vides, bien sûr. Vite, un peu d’eau, un peu de croquettes et Minouchette tiendrait bien la journée ainsi. Elle reprit son sac et claqua pour la seconde fois la porte d’entrée. Elle dévala les escaliers, faisant claquer ses talons hauts sur les marches, et sortit de l’immeuble en courant. On l’attendait à 9 heures au bureau. Ça ne faisait que quelques semaines qu’elle était en poste dans cette entreprise. Il était donc encore un peu tôt pour faire le coup de la panne de réveil, des embouteillages, de la grand-mère veillée toute la nuit ou encore de la gastro nocturne.

    Elle se glissa dans la vieille Mini qui avait appartenu à sa mère et dont elle avait hérité en décrochant son permis, puis elle mit le contact.

    J’espère que la journée ne sera pas aussi speed que son démarrage !

    Elle sortit de sa place de parking et s’engagea dans la rue, direction la banlieue parisienne. En conduisant, elle pensa au dîner qu’elle organisait le soir même pour l’anniversaire de Ben. Elle avait invité quelques amis pour fêter l’événement. Elle n’aimait pas célébrer son propre anniversaire, mais celui des autres était toujours une belle occasion de boire un petit verre et se faire une bonne bouffe… Déjà deux ans qu’elle partageait sa vie avec Ben… L’heure d’un premier bilan ? Elle en était là de ses pensées lorsqu’elle se gara, quarante minutes plus tard, sur le parking de Play Fun, la chaîne sur le câble consacrée aux jeux vidéo. Elle ne connaissait absolument rien aux consoles, RPG1 et autres Sims, mais ce n’était pas nécessaire pour le poste qu’elle occupait. C’était son « expérience » dans l’audiovisuel qui avait fait pencher la balance lors de son recrutement. Mentionner sur un CV qu’on a bossé avec Jean-Patrick Delcourt, pour Popotte TV, ou encore avec Nina Simon, THE attachée de presse du milieu culinaire, tout de suite, ça « pète »… Bon, d’accord, elle avait un peu « pipoté » sur ce dernier point, mais tout le monde le faisait, non ?

    Elle vérifia son maquillage dans le miroir de courtoisie, passa la main dans ses cheveux pour leur redonner un peu de volume et prit une profonde inspiration. Elle était encore un peu stressée et toujours pas sûre d’elle.

    ***

    Elle était plutôt jolie fille. Pas de celles sur qui les hommes se retournent dans la rue, mais elle ne manquait pas de charme. Vingt-neuf ans bientôt, des cheveux roux presque blonds qu’elle laissait le plus souvent lâchés, un teint parsemé de taches de rousseur, des yeux bleu-gris qui pouvaient être glacials et un air toujours un peu hautain, qu’elle aimait entretenir depuis qu’un ami lui avait dit que ça lui donnait de la classe. La classe, elle misait tout dessus puisqu’elle savait très bien qu’il ne lui fallait pas compter sur une taille fine et un ventre plat pour séduire : elle faisait partie de ces filles que l’on qualifie pudiquement de « rondes ». Elle ne pensait pas être plus gourmande qu’une autre (enfin peut-être un peu plus quand même) mais la « nature » ne lui pardonnait aucun écart. Elle avait consulté des nutritionnistes, des diététiciens, essayé des régimes macrobiotiques, monoalimentaires, hyperprotéinés, hypoprotéinés, sans sucre, sans sel, sans féculents, mais ça ne marchait jamais. La seule fois où elle s’était sentie mince et belle, c’était après sa rupture avec Erwan. Moins huit kilos en un mois et demi ! Elle avait même réussi à mettre, pour la première fois sans trop de complexes, un maillot deux-pièces… Certes, il restait encore quelques bouts de gras, mais elle les trouvait tout à fait acceptables. Bref, la rupture, on ne connaît pas de meilleur régime ! Il fallait dire aussi qu’Erwan l’avait particulièrement humiliée. Il était parti trois mois avant leur mariage avec une collègue de travail. Une sorte de bimbo de deuxième catégorie prénommée Emmanuelle. On n’a pas idée de porter un prénom mixte ! Une fille mince peut-être, mais sans aucune classe, ça, elle pouvait l’affirmer. En tout cas, elle avait été anéantie lorsqu’elle avait découvert le pot aux roses. Mais la cerise sur le gâteau, le « pompon », ça n’avait pas été la révélation de cet adultère, l’humiliation de l’annulation du mariage, non. Le pire du pire avait eu lieu lorsque cet abruti d’Erwan lui avait demandé de lui rendre la bague de fiançailles – qu’ils avaient choisie ensemble –, car il avait besoin d’argent pour payer la caution de son futur appartement avec Emmanuelle.

    Elle avait vu rouge. Les CD, livres et autres babioles qu’il n’avait pas eu le temps de récupérer avaient fini dans le caniveau, lancés du cinquième étage de leur studio de l’époque par une Rose transformée en incroyable Hulk, le teint vert en moins. Que de souvenirs… C’est juste après qu’elle avait fait la connaissance de Ben, une rencontre banale au possible. Elle souriait en y repensant !

    Elle était en boîte avec Jean, son jumeau. Un peu cliché, certes, pour rencontrer quelqu’un… Elle qui avait horreur de ça, elle s’était retrouvée dans la pénombre enfumée d’une discothèque. Gogos sur sa gauche, bar sur sa droite… Ce fut bar sur sa droite. Elle venait de sortir de son mutisme post-rupture et son frère l’avait gentiment invitée à fêter avec lui la fin de ses études. « Ça va te changer les idées », avait-il prétendu. À ce moment-là, son humeur vacillait entre franc dégoût pour celui qui l’avait quittée et apitoiement bien légitime sur son pauvre sort et son avenir. C’était donc dans cet état d’esprit qu’elle s’était retrouvée accoudée au bar, à attendre que le temps passe et le plus rapidement possible, s’il vous plaît.

    Après quelques dizaines de minutes durant lesquelles elle avait bu plusieurs verres, assez pour en oublier le nombre, son frère s’était planté devant elle.

    – Rose, je te présente Benjamin, enfin Ben. Il habite le Marais comme toi.

    Œil 1 ouvert, œil 2 également. Le mec n’était pas mal. Un peu grand, un peu maigre, un peu barbu, mais il ne manquait pas de charme. Il était vêtu d’un jean et d’une chemise blanche, et avait des yeux d’un noir intense, presque sévères. Rose lui avait fait la bise et avait essayé d’entamer la discussion… Les boîtes de nuit, ce n’est pas le meilleur endroit pour faire connaissance. Elle n’était même plus certaine d’avoir compris ce que Jean lui avait dit. Ce garçon s’appelait-il bien Benjamin ? Après quelques minutes à tenter tant bien que mal de partager une conversation, elle avait laissé tomber. Elle était retournée au bar et Ben avait rejoint ses amis. C’était ça leur première rencontre. Ce n’était pas un feu d’artifice de sentiments, de désir et d’amour, comme on peut en voir dans les livres ou les films. C’était une rencontre dans le bruit et la fumée, qui lui avait laissé un bon mal de crâne le lendemain et tout de même le secret espoir de revoir l’ami de son frère. Restait que son chagrin l’attendait et ne supportait pas encore qu’on la détourne de lui…

    Quelques jours plus tard, Ben avait rappelé Jean pour avoir son numéro de téléphone. Prudent et ne connaissant pas les sentiments de sa sœur, il ne lui avait donné que son e-mail. Elle s’était dite sur le moment que son lit se sentait tellement seul que Jean aurait aussi bien pu lui donner son téléphone, son adresse, un chien guide et un GPS pour venir jusqu’à elle ! Avaient suivi des échanges par mail, un premier rendez-vous, un deuxième, jusqu’à ce qu’elle franchisse le pas car, merde, elle n’en pouvait plus !

  

  
    
      1. RPG : Role Player Game, c’est-à-dire un jeu de rôle en ligne.
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Rose pensait étre amoureuse et comblée. Elle pensait que Ben la
rendait heureuse et que leur relation lui suffisait. Mais ca, ¢’ était
avant. Avant qu’elle ne décroche ce job d’attachée de presse,
avant qu’elle ne prenne conscience qu’elle préférait rester tard
au bureau plut6t que de rentrer retrouver Ben. Et surtout, avant
qu’elle ne rencontre Théo, ce journaliste globe-trotter aux yeux
chocolat et au sourire délicieux. Et bientdt, elle comprend qu’elle
avait presque oubli€ ce qu’est I’amour. La passion. Le désir...

A propos de I’auteur

LisaDavy al’écriture chevillée au corps. Petite déja, elle imaginait
des scénettes pour ses poupées ; a 15 ans, elle remportait son
premier concours de nouvelles avant de s’orienter, évidemment,
vers des études littéraires ! Si son travail lui permet aujourd’hui
d’assouvir son besoin d’écrire, c’est grace a la romance qu’elle
contente son imagination...
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